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Abstract

Scholar poetry and the case of the epigram in particular has been a literary expression means 
not only of ideas and life attitudes but also of religious sentiment and profound religious faith. 
Delving into the epigrams of the second category and in particular, the epigrams dealing with 
the Cross and the Crucifixion, our attention will be focused on the tropes employed in these 
epigrams. In short, we will examine those tropes used by byzantine epigram-writers – anony-
mous or not – through a range of epigrams such as direct and indirect questions, exclamations 
and rhetoric questions as well as the influencing factors, the aims and objectives and finally, 
whether the use of these tropes is successful or not.
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Introduction1

Avant de procéder à la présentation analytique des épigrammes2 qui se réfèrent à la 
Croix et à la Crucifixion du Christ, je voudrais me pencher sur quelques éléments que 
je considère comme importants afin de comprendre de la meilleure façon possible les 
épigrammes. Il est donc tout d’abord utile de signaler qu’avec le terme d’épigramme 
byzantine nous nous trouvons dans le domaine de la poésie byzantine et plus précisé-
ment dans notre cas dans les termes de la poésie byzantine savante.3 En deux mots il 
s’agit d’un discours en vers supérieurs et raffinés (et quelquefois peut-être de compré-
hension plus difficile) écrit pour sa majorité4 en vers dodécasyllabiques (pure création 
byzantine),5 tout en transmettant habituellement dans peu de vers des significations 
profondes. Nous trouvons certaines de ces épigrammes (anonymes ou avec le nom de 
poètes d’épigrammes connus) éparpillées dans des manuscrits6, sur des épitaphes de 
stèles funéraires7 ou encore sur des peintures murales d’églises8, écrites sur des icônes 
portables, gravées sur des objets sacrés,9 tels que des plateaux, des calices, des couver-
tures d’évangiles et autres, éventuellement des broderies sur des tissus sacrés (nappes 
d’autel sacré, bannières), ou encore sur des créations plus composites de l’artisanat 
byzantin comme par exemple des croix en pendentifs, des petits ou grands boitiers 
de croix et des reliquaires,10 tous témoins d’un art raffiné et de haut niveau qui suscite 
jusqu’à nos jours encore notre admiration.11

1 Mon doctorat ayant pour thème la découverte, la collecte et le commentaire des épigrammes qui se 
réfèrent à la Croix et à la Crucifixion du Christ, j’ai pris la décision d’en présenter quelques-unes en 
concentrant notre attention sur le caractère dramatique qu’elles peuvent contenir, en essayant de les 
comprendre, de les interpréter et d’y justifier leur présence.

2 Toutes les traductions des épigrammes de l’article en question sont de l’auteur même de cet l’article.

3 Généralités sur l’épigramme byzantine voir Κομίνης (1966), Παΐδας (2011), Hörandner (1987), Kazhdan 
(1991: I, p. 711), Rhoby (2009: pp. 37–47), Τωμαδάκης (1993: pp. 27–33).

4 Parmi les épigrammes byzantines se trouvent bien sûr d’autres sortes de mètres comme l’hexamètre, le dis-
tique élégiaque et le vers de quinze syllabes. Voir Lauxtermann (1999). Mais dans leur majorité les auteurs 
d’épigrammes byzantins ont surtout fait usage du vers dodécasyllabique - comme le stipule précisément Marc 
Lauxtermann dans certaines remarques sur les épigrammes de Georges Pisidis, utilisant le terme de «vitium 
Byzantium» (voir sur ce point Lauxtermann [2003b: p. 182])- et très rarement d’autres genres de vers. Voir 
Lauxtermann (2003a: p.31), Rhoby (2009: p. 38, p. 62), Rhoby (2010: pp. 40–41), Rhoby (2014: pp. 83–90).

5 Georges Pisidis est considéré comme l’introducteur de l’alexandrin byzantin (dodécasyllabe vers) qui ré-
sulte de l’évolution du trimètre iambique antique (VIIe siècle). Voir Παΐδας (2011: p. 41). Pour l’alexandrin 
byzantin voir Maas (1903).

6 Voir Rhoby (2018).

7 Voir Rhoby (2014), Rhoby (2011), Lauxtermann (2003a: pp. 213–240), Brooks (2006).

8 Voir Rhoby (2009).

9 Voir Rhoby (2010).

10 L’habitude très ancienne de l’épigraphe d’hommage ou d’anathème en vers gravée sur des objets se 
rencontre à l’époque byzantine, en particulier à partir de Constantin VII Porphyrogénète et après, avec 
l’exemple éminent et le plus représentatif la Staurothèque de Limbourg. Voir à ce sujet Hörandner (1989: 
p. 150) et Koder (1989).

11 En ce qui concerne la relation de l’épigramme avec la vénération dans l’art byzantin, particulièrement 
l’art byzantin tardif, voir Drpić (2016).
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Pour ce qui est de leur composition, leurs créateurs, qui sans aucun doute ont lu et 
connaissent très bien les textes de leurs ancêtres, c’est-à-dire les œuvres des écrivains 
classiques, poussés par une inquiétude très profondément métaphysique et une croyance 
en Dieu font un usage fréquent de ces moyens d’expression (termes) si habituels aux 
écrivains de leurs modèles. En deux mots, il est possible de trouver de telles influences 
tant dans la technique que dans la langue, sans laisser en même temps tomber dans l’ou-
bli la force pénétrante de l’art rhétorique dans tous les styles et genres de la littérature 
byzantine, incluant également poésie byzantine et épigramme sacrée.12

1. Dialogue

En étudiant les épigrammes pour la croix et la crucifixion du Christ, 13 et en accordant 
une plus grande attention au caractère dramatique que celles-ci comportent, nous pou-
vons constater de la part des poètes d’épigrammes, l’usage de l’art du dialogue. Nous 
rencontrons ainsi une forme de question-réponse entre des figures tantôt abstraites 
tantôt plus concrètes.

Pour parler de manière plus précise, nous rencontrons des épigrammes qui se réfèrent 
à des représentations antérieures de la croix dans l’Ancien Testament utilisant le dialogue 
dans le but d’exposer le fait en question et pour souligner son analogie et sa relation avec 
celui de la crucifixion du Christ. Nous avons ainsi une épigramme chronologiquement 
précoce du IVe siècle14 qui, comme en témoigne le titre même (Εἰς τὸν αὐτὸν [= c’est-à-dire 
Moïse], ὅτε τὰς παλάμας ἐξέτεινεν τροπούμενος τὸν Ἀμαλήκ), se réfère à la victoire des Israé-
lites dans leur bataille contre le peuple des Amalécites,15 grâce aux bras étendus de Moïse16 
en forme d’oraison de la Croix pendant sa prière à Dieu, faisant ainsi de la position des 
bras de Moïse une norme de la croix17 et par extension de Moïse-même la représentation 

12 Pour la théorie de la Rhétorique et de sa fonction dans la production littéraire et dans la vie spirituelle de 
Byzance voir Hunger (1978: Ι, pp. 123–300) et Κατσαρός (2002). Pour la rhétorique ecclésiastique (byzan-
tine) voir Κούκουρα (20113: pp. 139–280).

13 Il est évident qu’aussi bien la Croix que la Crucifixion du Christ constituaient des thèmes chers aux 
auteurs d’épigrammes. Je mentionne de manière indicative quelques études sur ce sujet: Frolow (1961), 
Hörandner (1990), Hörandner (2007), Lauxtermann (2003a: pp. 342–246), Lauxtermann (1994: pp. 38–
44).

14 Il s’agit de Grégoire de Nazianze, dit Grégoire le Théologien. Pour sa vie et ses œuvres voir Kazhdan 
(1991: II, pp. 880–822) et Μαρτίνος (1964: 4, pp.708–729).

15 Selon le Livre de l’Exode (Ex. 17,8–16) Moïse incite Jésus de Navé à combattre les Amalécites tandis qu’il 
surveillerait lui-même l’évolution de la bataille d’un endroit élevé, priant Dieu pour une issue heureuse 
et en ayant à ses côtés son frère Aaron, et son beau-frère Or, du côté de sa sœur Marie. Là, donc, sur la 
hauteur, tant que Moïse avait les bras levés tenant la verge de Dieu (Ex. 17,9), les Israélites gagnaient mais 
quand il les baissait, c’étaient les Amalécites qui avaient le dessus. Alors Aaron et Or aidèrent Moïse à 
toujours maintenir les bras levés jusqu’à la victoire finale des Israélites (Ex. 17,12).

16 Je souligne que la position des bras levés de Moïse en forme d’oraison (croix) ne se rencontre pas seu-
lement dans ce fait mais dans d’autres encore comme par exemple lorsqu’il a prié et qu’une obscurité 
profonde a recouvert toute la terre d’Egypte durant trois jours (Ex. 10,21–23).

17 Voir Σάκκου (2005: pp. 103–118) et Εφραίμ Ιερομονάχου (2006: pp. 63–67).
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du Christ.18 Cette épigramme précise est constituée de deux vers dont le premier est la 
question de l’écrivain et donc celle de chaque fidèle pieux à Moïse même, alors que le 
second en constitue la réponse:

Εἰς τὸν αὐτὸν, ὅτε τὰς παλάμας ἐξέτεινεν τροπούμενος τὸν Ἀμαλήκ.
 «Σταυροφανῶς τανύεις παλάμας τίνος εἵνεκα, Μωσῆ;
 – Τῷδε τύπῳ Ἀμαλὴκ ὄλλυται ἀμφότερος.»19

Traduction:

A Moïse lui-même, quand il a étendu les bras, a fait fuir l’Amalek.
«Pour quelles raisons étends-tu les bras en forme de croix, Moïse?
– De cette manière je fais disparaître les deux Amalek.»

Un dialogue de cette nature et de plus avec une figure sacrée de l’Ancien Testament, 
telle que Moïse, montre à mon avis, d’une part, la profonde connaissance du poète d’épi-
gramme des textes sacrés et, d’autre part, la parfaite compétence de l’usage de l’élément 
de dialogue pour une version dramatisée du message de l’épigraphiste qui n’est autre 
qu’une préfiguration de la croix et de la crucifixion de Jésus et la force qui en découle 
afin de vaincre le mal quelle que soit la forme qu’il puisse prendre.

L’élément de dialogue est cependant rencontré dans deux épigrammes de Théodore 
Prodrome (XIIe siècle).20 L’une traite du cas du serpent de cuivre, lequel sur ordre de 
Dieu a été réalisé et élevé sur du bois par Moïse et placé sur une hauteur afin que les 
Israélites qui étaient victimes du poison des serpents venimeux du désert ne meurent 
pas s’ils dirigeaient leur regard vers celui qui leur apportait la délivrance du mal et leur 
redonnait la santé.21 A travers ce cas,22 l’épigraphiste percevait donc le serpent de cuivre 
posé sur du bois comme la préfiguration de la crucifixion du Christ sur le bois de la croix. 
Plus précisément le serpent 23 est la forme du Christ et le bois sur lequel le serpent de 

18 Nous nous devons de souligner bien sûr que Amalek constitue l’expression de Satan et du mal, tandis que 
dans cette victoire de Jésus de Navé sur l’Amalek nous voyons au travers de la croix la victoire du Christ 
crucifié sur Satan, puisque ἐν χειρὶ κρυφαίᾳ πολεμεῖ Κύριος ἐπὶ Ἀμαλὴκ ἀπὸ γενεῶν εἰς γενεάς [= d’une main 
cachée le Seigneur combat Amalek de génération en génération] (Ex. 17,16). De surcroit l’idée selon laquelle le 
mont sur lequel Moïse est monté et s’est tenu debout représente le Golgotha et que finalement les deux 
accompagnateurs de Moïse, Aaron et Or figurent les deux voleurs puisque comme eux ils se tiennent à 
gauche et à droite de Moïse à la place du Christ.

19 Beckby (19642 : I, p. 152 [n° 60]). Comme chacun peut le constater, l’épigramme n’est pas écrite en vers 
dodécasyllabique typiquement byzantin, qui est adopté principalement à partir du VIIe siècle et après, 
mais en distique élégiaque puisqu’il s’agit d’épigramme de la période byzantine précoce (IVe siècle) qui 
répercute encore l’influence des mètres de la poésie antique. Le distique élégiaque (mètre des épigrammes 
antiques) disparait essentiellement à partir de l’an 600 et après. Voir Lauxtermann (2003a: p. 31).

20 Pour sa vie et ses œuvres voir Kazhdan (1991: III, pp. 1726–1727).

21 Num. 21,8.

22 Pour l’exposition relative à ce fait voir Σάκκου (2005: pp. 139–144), alors que pour la préfiguration précise 
et son interprétation voir du même auteur pp. 147–153 et Εφραίμ Ιερομονάχου (2006: pp. 83–88).

23 Pour la signification du mot serpent avec lequel il répond dans la Bible voir Σάκκου (2005: pp. 147–148). 
Aussi voir Γιανναράς (2009: pp. 63–65).
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cuivre a été placé la forme de la croix. Quel peut être ensuite le moyen de présentation 
approprié de cette préfiguration, de ce dialogue, cette fois-ci entre deux figures que nous 
pouvons imaginer être, d’un côté l’auteur de l’épigramme et de l’autre son lecteur? Un 
dialogue qui se trouve et se limite donc seulement à quatre vers:

Εἰς τὸν χαλκοῦν ὄφιν τὸν τοὺς ὀφεωδήκτους Ἰσραηλίτας ἰώμενον
 – Ζῶντας δράκοντας θανατοῖ χαλκοῦς δράκων.
 – Ἆρ᾽ οὖν ὁ χαλκὸς τοὺς ὄφεις ἐθανάτου;
 καὶ ποῦ ποτ᾽ ἔγνως χαλκὸν ἐν θανασίμοις;
 – Οὔκουν ὁ χαλκός, ἀλλ᾽ ὁ σταυροῦ τύπος.24

Traduction:

Au serpent de cuivre qui guérit les Israélites mordus.
– Le serpent de cuivre provoque la mort à des serpents vivants.
– Le cuivre tuait-il donc peut-être les serpents?
Et où, et quand as-tu appris que le cuivre est mortel?
– Non pas, bien sûr le cuivre mais la forme de la croix

Le deuxième quatrain, épigramme de Théodore Prodrome également, qui est écrite 
sous forme de dialogue, se présente ainsi:

 Εἰς τὴν σταύρωσιν
– Ποῦ σέλας ἠελίοιο διῴχετο ἠδὲ σελήνης;
τίς δέ τε λατομίη πολιοὺς ἐτμήξατο πέτρους;
τίς δὲ καταφθιμένοισιν ἐκέκλετο ¨ἄμπνυτε, νεκροί¨;
– Χριστοῦ καινιτόμησεν ἁγνὸν πάθος, ὦ ξένε, ταῦτα.25

Traduction:

A la crucifixion
– Où a disparu la vive lumière du soleil et de la lune?
quelle carrière a fendu en deux les pierres grises?
qui a crié aux morts «respirez morts»?
– C’est la Sainte Passion du Christ qui a fait cela, étranger.

24 Papagiannis (1997: II, pp. 81–82 [n° 73a]).

25 Papagiannis (1997: II, pp. 239–240 [n° 229b]). Pour le mètre de l’épigramme en question, qui n’est pas 
écrit en vers dodécasyllabique byzantin, je cite le point de vue de Lauxtermann sur les mètres des épi-
grammes byzantines: «The usual metre is the dodecasyllable, either in its prosodic or unprosodic form. 
Almost all Byzantine epigrams make use of the dodecasyllable, with a few classicizing exceptions in hex-
ameters or elegiacs.» Voir Lauxtermann (2003a: p. 31).
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En lisant l’épigramme, nous pouvons constater que le contenu est en relation avec 
les événements suivant la mort du Christ crucifié, pendant lesquels le soleil s’est caché, 
qu’une obscurité profonde s’est répandue et qu’un grand séisme a suivi et qui a détruit 
des constructions,26 parmi lesquelles le Temple de Solomon. Pour la présentation de son 
effondrement sur la terre comme réaction de la nature au spectacle terrible et effrayant 
de la crucifixion du Dieu des hommes, le créateur de l’épigramme choisit l’art du dia-
logue entre lui-même et chaque lecteur de cette épigramme-là (ὦ ξένε [Ô étranger]: vers 
4), de façon à souligner davantage la signification et l’importance du sacrifice du Fils de 
Dieu.

Dans les deux épigrammes suivantes nous voyons un dialogue prendre place entre 
leur créateur et par extension des lecteurs, et avec le Christ lui-même. Dans la première 
épigramme, œuvre d’un auteur inconnu du Xe siècle laquelle est aussi constituée de huit 
vers, nous avons le changement des personnes en dialogue, commençant par l’interroga-
tion-perplexité du croyant sur la façon dont Λόγος [le Verbe] (vers 2) c’est-à-dire le Christ, 
assis au côté de son Père dans le ciel est descendu sur terre à travers une κόρη αγνή [fille 
pure] (vers 1–2), c’est-à-dire la Sainte Vierge mère de Jésus sans altérer ni changer sa Na-
ture. Puis s’ensuit la réponse de la bouche du Christ lui-même, qui explique comment 
cet événement miraculeux est expliqué par les paroles de tous les prophètes, alors qu’à 
la fin arrive le fidèle pour confirmer la déclaration de Jésus Christ qu’effectivement est 
arrivé le moment de l’exaucement des prophéties qui précédaient :

– Ἄνω συνὼν τῷ πατρὶ πῶς κάτω κόρης
ἁγνῆς προέρχῃ μὴ τραπεὶς ὅ[λως, Λ]όγε;
– Πληθύς σε πάντως ἡ προφητῶν ἀφθόνως,
καθώ[σπε]ρ ἐβρόντησεν, ἐκδιδασκέτω.

5 – Τὰ τῶν προφητῶν ὧδε λαμβάνει πέρας·
σταυρῷ παγεὶς γὰρ καὶ θανὼν ἑκουσίως
λύε[ις μ]ε πολλῶν τραυμάτων ὁ Δεσπότης
Ἅιδην καταργῶν ὡς Θ(εὸ)ς παντοκράτωρ.27

Traduction:

– Puisque tu es en haut avec ton père, comment sors-tu ici-bas d’une fille
pure sans avoir du tout été altéré, Verbe ?
La foule des prophètes te l’expliquera assurément
avec ses mots retentissants.

26 Math. 27,51: Καὶ ἰδοὺ τὸ καταπέτασμα τοῦ ναοῦ ἐσχίσθη εἰς δύο ἀπὸ ἄνωθεν ἕως κάτω, καὶ ἡ γῆ ἐσείσθη καὶ αἱ 
πέτραι ἐσχίσθησαν [= Et le rideau de l’iconostase se déchira en deux du haut jusqu’en bas, et la terre s’ouvrit et les 
pierres se fendirent]. Pour la réaction de la nature qui par peur devant la criminalité de l’homme exprime de 
cette manière son faible pour la mort du Christ, voir les commentaires de Τρεμπελάς (1951: pp. 512–513). 
Marc. 15,38: Καὶ τὸ καταπέτασμα τοῦ ναοῦ ἐσχίσθη εἰς δύο ἀπὸ ἄνωθεν ἕως κάτω [= Et le rideau de l’iconostase 
se déchira en deux de haut en bas].

27 Epigramme sur diptyque en ivoire. Voir Rhoby (2010: pp. 329–331 [n°. El22] et p. 524 [im. 93]), Kiourt-
zian (2005: p. 236 et 234 [im. 1]).
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5 – Les paroles des prophètes sont à ce moment accomplies
parce que crucifié sur la croix et mort volontairement
toi, Souverain suprême, tu me délivres de nombreuses plaies,
abolissant l’Enfer en tant que Dieu tout puissant.

La deuxième épigramme en question, œuvre de Nicolas d’ Otrante28 (XIIe–XIIIe siècle) 
est formé de six vers dont les quatre premiers appartiennent au lecteur-croyant qui 
s’adresse au Christ, cette fois non pas sous la forme de question mais sous la forme d’une 
simple déclaration affirmative relative au « repos » du Christ, en tant que souverain, sur 
le bois de la croix fait à partir du bois de trois arbres,29 le comparant au sommeil dont 
il se réveillera bientôt, et révélant de cette manière Sa Résurrection attendue. Les deux 
derniers vers (vers cinq et six) constituent la confirmation du Fils de Dieu lui-même que 
malgré le fait qu’il « dorme » sur le bois de la croix, Son cœur reste cependant vigilant, 
anéantissant les chaines de l’Enfer et sauvant ainsi tout le genre humain :

 Εἰς τὴν σταύρω[σιν].
Οὐχ ὕπνον ἕξεις οὐδὲ νυστάξεις πάλιν,
φύλαξ πεφυκὼς Ἰσραὴλ καὶ προστάτης,
ὑπὸ σκιὰν δὲ σὺ καθεύδεις ὡς ἄναξ
πεύκης κυπαρίσσου τε κέδρου, Χριστέ μου.
 Ὁ Χριστός

5 Ἄγρυπνος ἐστὶ κἂν καθεύδω καρδία
καὶ δεῖγμά σοι σκύλευσις Ἅιδου δεσμίων.30

Traduction:

A la crucifixion
Tu n’auras ni sommeil ni n’auras plus jamais envie de dormir,
(Toi) qui était le gardien et le protecteur d’Israël,
c’est en tant que souverain que Tu reposes à l’ombre
du pin, du cyprès et du cèdre, mon Christ.
Le Christ

5 Éveillé est mon cœur même si je dors,
Et la preuve pour toi en est la dilapidation des prisonniers de l’Enfer.

Il faut ajouter une mention particulière pour l’épigramme distique du IXe siècle, œuvre 
d’un auteur anonyme, selon lequel l’épigraphiste s’adresse cette fois directement à la 
Sainte Croix en la personnifiant de cette manière. Et ainsi à la question adressée à la 
Sainte Croix de savoir qui la pare, la Sainte Croix répond que c’est le corps du Christ, 

28 Ydroutinos en grec. Pour sa vie et ses œuvres voir Kazhdan (1991: II, pp. 1470–1471).

29 Il s’agit du dit τριδενδρία [= trois bois], puisque le bois de la croix de la crucifixion du Christ était fait de 
bois de pin, de cyprès et de cèdre.

30 Longo & Jacob (1980–1982: p. 197 [n° 19.7, f. 36r]).
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qui y a été cloué et qui lui donne à la fois une nouvelle grâce et beauté puisqu’il ne s’agit 
pas de n’importe quel corps mais de celui du Fils de Dieu:

Στα[υ]ρέ, τίς ὁ φαιδρύνας σε;
Χ(ριστὸ)ς ὁ ἐν ἐμοὶ παγείς.31

Traduction:

Sainte Croix, qui t’a parée?
Le Christ qui y a été cloué.

Pour fermer la parenthèse des exemples des épigrammes de la croix et de la crucifixion 
qui utilisent la technique du dialogue, je voudrais en souligner encore une, celui de 
Manuel Philès, homme de lettres byzantin du XIIIe–XIVe siècle,32 qui fait une allusion 
particulière à la représentation du corps du Christ sur la croix. Plus précisément l’épi-
graphiste demande au peintre pour quelle raison alors qu’il représente le Christ crucifié 
sur la croix, il n’accentue pas clairement dans son dessin Sa nature divine. Le peintre 
répond que puisqu’on lui a appris à représenter les corps de façon globale, dans le cas 
du corps du Christ crucifié, ses compétences artistiques n’étaient alors pas suffisantes 
pour montrer tout le sublime que ce corps divin possède. Cette épigramme de quatre 
vers est coupée par son auteur exactement à la moitié, avec la question dans les deux 
premiers vers et avec la réponse dans les deux derniers vers, donnant de cette manière 
une symétrie à l’épigramme:

 Εἰς τὴν σταύρωσιν
Κρεμῶν Ἰησοῦν ὁ γραφεὺς ἐπὶ ξύλου,
Τί μὴ καθαρῶς καὶ θεὸν τοῦτον γράφεις;
Τῶν σωμάτων μὲν οἶδα μαθὼν τοὺς τύπους·
Θεὸν δὲ, φησὶν, οὐ δυνατόν μοι γράφειν.33

Traduction:

A la crucifixion
En représentant, peintre, le Christ accroché sur le bois

31 Epigramme sur fresque de narthex d’église en Turquie (Yılanlı Kilisesi) concernant le dialogue entre le vi-
siteur de l’église et l’image (de la croix). Rhoby (2009: pp. 294–295 [n° 202] et p. 489 [im. 74]), Rott (1908: 
p. 273), Paul (2008: p. 72 [n° 21]), Thierry (2002: p. 155 [Dessin 59]), Thierry & Thierry (1963: p. 91), 
Schiemenz (1987–1989: p. 56), Hörandner (2002: pp. 157–158). Concernant la métrique, l’épigramme est 
constituée de deux vers de huit syllabes lesquels ont un rapport avec le vers de quinze syllabes vu que le 
vers de huit syllabes peut être considéré comme la moitié du vers de quinze syllabes. Voir Rhoby (2009: 
p. 295). D’ailleurs l’utilisation rare du vers de quinze syllabes par les auteurs d’épigrammes byzantins 
commence au XIe siècle. Voir Lauxtermann (2003a: p. 31). Pour le vers byzantin de huit syllabes voir 
Lauxtermann (1999: pp. 45–49).

32 Pour sa vie et ses œuvres voir Kazhdan (1991: III, p. 1651).

33 Miller (1855–1857 = 1967: I, p. 97 [n° CXCVII]).
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comment ne l’as-tu pas dessiné clairement comme Dieu?
On m’a appris et je sais comment représenter les corps
Mais celui de Dieu, dit-il, il m’est impossible de le peindre.

A ce point j’aimerais souligner le fait que le recours à l’utilisation du dialogue dans la 
poésie byzantine n’est pas quelque chose d’inhabituel, bien au contraire, nous le rencon-
trons en dehors du domaine des épigrammes (bien sûr avec pour thème pas seulement 
celui de la croix et de la crucifixion du Seigneur), mais aussi dans la poésie ecclésiastique 
et dans les recueils d’hymnes avec pour forme principale celle de Romanos le Mélode 
(VIe siècle),34 où le dialogue tant intérieur qu’extérieur,35 donne de la vigueur en mon-
trant les conflits de l’âme des élus.

2. Questions rhétoriques

Dans les épigrammes néanmoins concernant la croix et la crucifixion, nous pourrions 
être amenés à rencontrer des questions simples sans que des réponses soient données, 
c’est-à-dire des questions rhétoriques étant donné que le lecteur connait d’avance la 
réponse ou a la possibilité de la supposer. Ces questions ont pour but principalement 
de donner un ton encore plus dramatique à l’épigramme de façon à déclarer l’affliction 
émotionnelle tout d’abord de l’épigraphiste et par la suite de chaque lecteur à propos 
du terrible spectacle de la crucifixion du Fils de Dieu.

Ainsi donc le poète s’étonne de voir le Christ crucifié sur l’instrument de châtiment 
des criminels, c’est-à-dire la croix :

 Εἰς τὴν σταύρωσιν36

Ἐν ὀργάνῳ βλέπων σε κακούργων, Λόγε,
Πάντων χάριν θνήσκοντα, πῶς μὴ θαυμάσω;
Σοῦ μὲν γὰρ οὐ πέπονθεν ἡ πρώτη φύσις·
Ἐμοὶ δὲ τὸ ζῇν σαρκικῶς πάσχων δίδως.37

Traduction:

A la crucifixion
Te voyant, Verbe, sur l’instrument des criminels (= sur la croix)
mourir pour la grâce de tous, comment ne pas s’interroger?
Ta première nature n’a évidemment pas souffert
mais avec Ta passion Tu m’offres la vie dans le corps.

34 Concernant le lien du poète byzantin Romanos le Mélode avec les tragédiens grecs voir Τωμαδάκης (1971: 
pp. 130–152) et Iorga (2017: pp. 82, 155, note 66).

35 Voir Τωμαδάκης (1993: pp. 130–152) et Iorga (2017: p. 81, note 5, p.155, note 66).

36 Epigramme de Manuel Philès, XIIIe–XIVe siècle (1275–1345).

37 Miller (1855–1857 = 1967: I, p. 7 [n° XVI]).
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Plus précisément il s’interroge sur le fait que le Christ ait étendu Ses bras sur le bois de 
la croix, endurant les douleurs terribles des clous:

Σταυρῷ βλέπων σε τὸν Θεὸν καὶ δεσπότην
δέδοικα φρίττων καὶ πτοοῦμαι καὶ τρέμω.
ὃς οὐρανοὺς ἔτεινας, ἥπλωσας χθόνα,
πῶς χεῖρας ἐξήπλωσας ἐν σταυρῷ ξύλῳ,

5 ἥλων δὲ πῶς ἤνεγκας ἀλγεινοὺς πόνους,
πλευρὰν ἐνύγης, ᾑμάτωσας τοὺς πόδας;
… 38

Traduction:

Te voyant sur la croix, Dieu et souverain
je ressens de la peur, frémissant et je m’agite et tremble.
(Toi) qui a déployé les cieux (et) a étendu la terre,
comment as-tu étendu les bras sur le bois de la croix,

5 comment as-tu supporté les terribles douleurs des clous,
(comment) ton flan piqué (le tien), tes pieds en sang (les tiens)?
…

Et même entre des voleurs, comme s’il était Lui-même un des leurs aussi:

Εἰς Σταύρωσιν
Ὦ φρικτὸν ἐγχείρημα τῶν θεοκτόνων!
Πῶς τὸν Θεὸν σταυροῦσι λῃστῶν ἐν μέσῳ;39

Traduction:

A la crucifixion
Ô terrible action des tueurs de Dieu!
Comment ont-ils crucifié Dieu entre des voleurs?

Enfin pour donner un plus grand caractère dramatique, une intensité émotionnelle 
et une immédiateté, l’épigraphiste n’hésite pas à mettre le Christ crucifié lui-même à 
s’adresser au lecteur et dans un sens plus large à n’importe quel homme avec une ques-
tion rhétorique, peut-être un embarras, soulignant le sacrifice ultime qu’il fait pour la 
rédemption du genre humain:

38 Epigramme du XIIe siècle totalement avec 11 vers, écrit par Grégoire Pardo, Métropolite de Corinthe. 
Hunger (1982: p. 642 [n° VI]). Pour la vie et ses œuvres voir Kazhdan (1991: III, p. 1587).

39 Epigramme du XIIe siècle, œuvre anonyme. Παγωνάρη-Αντωνίου (1991–1992: 44 [n° 18]).
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 Εἰς τὸν σταυρὸν
Τοὺς oὐρανοὺς ἥπλωσα, τείνομαι χέρας,
ἤρεισα τὴν γῆν, νῦν προσηλοῦμαι ξύλῳ.
θάλασσαν ἐξέβλυσα, νῦν δέ πλάσμα μου,
πλευρᾶς τὰ καινὰ ῥεῖθρα ταῦτα βλυστάνω.

5 πῦρ δημιουργῶ, τανύω τὸν ἀέρα,
λείπω τὸ θερμόν, ἐκπνέω· τί σοι πλέον;
γῆν νεκρὸς οἰκῶ, πλὴν ἀνιστῶ, καὶ τάφον
ἑκὼν ὑπελθών, ἐξανοίγω σοι πόλον. 40

Traduction:

A la croix
J’ai déployé les cieux, (et maintenant) j’étends les bras
j’ai consolidé la terre, et maintenant je suis cloué sur le bois.
J’ai fait jaillir la mer, mais maintenant, ma créature,
de mon flan je fais jaillir les nouveaux courants.

5 Je crée le feu, je répands l’air,
j’abandonne la chaleur, je rends l’âme. Pour toi, que faire de plus ?
Je réside mort sur la terre, et malgré cela je ressuscite, et dans la tombe 
descendu de mon propre gré, j’ouvre tout grand le ciel pour toi.

3. Exclamations-Interjections.

Cependant, excepté la technique du dialogue et des questions rhétoriques pour la décla-
ration du caractère dramatique, nous rencontrons également dans les épigrammes de 
la croix et de la crucifixion l’usage de certaines exclamations-interjections quelquefois 
accompagnées par une série de questions pour souligner plus profondément et pour 
faire une déclaration des émotions de l’épigraphiste comme cela apparait par exemple 
dans l’épigramme de Jean Mavropous, Métropolite d’ Euchaita (XIe siècle)41 pour la 
crucifixion:

 Εἰς τὴν σταύρωσιν
Νὺξ ταῦτα· καὶ γὰρ ἥλιον κρύπτει σκότος,
ἀχλὺς δὲ πληροῖ πάντα καὶ βαθὺς ζόφος.
πῶς οὖν θεωρῶ, δημιουργὲ Χριστέ μου,
σταυρούμενόν σε; φεῦ· τί τοῦτο; καὶ πόθεν

40 Epigramme de Jean Géomètre (Xe siècle). Τωμαδάκη (2014: p. 113 [n° 93]), Cramer (1839 = 1964: ΙV, p. 
297.9–16), Opstall (2008), Migne (1857–1866: vol. 106, col. 934 A–B[ξδ΄], Joannis Geometrae, carmina varia 
argument sacri vel historici), Cougny (1890: III, p. 348 [n° 345]), Boissonade (1829–1833 = 1962: II, p. 477 
[κς΄]).

41 Pour sa vie et ses ouvres voir Kazhdan (1991: II, p. 1319) et Μαρτίνος (1965: 7, pp. 4–6).
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5 σωτῆρα κόσμου προσδοκῶν σε μακρόθεν,
νῦν ὡς κακοῦργον εἰς ἀρᾶς ξύλον βλέπω;
… 42

Traduction:

A la crucifixion
C’est la nuit, puisque l’obscurité recouvre le soleil
et qu’un brouillard inonde tout et des ténèbres épaisses.
Comment te voir donc, mon Christ créateur,
crucifié ? Malheur, qu’est-ce cela ? Pourquoi

5 t’attendant ici depuis longtemps comme sauveur du monde
je te vois maintenant comme un malfaiteur sur le bois de la malédiction?
…

D’autres fois encore, les exclamations rappellent les tragédies des tragédiens de la Grèce 
antique puisqu’elles donnent avec l’expression des émotions les plus profondes des épi-
graphistes devant le terrible spectacle de la crucifixion du Fils de Dieu, et un accent de 
théâtralité et une vivacité aux vers également. L’épigramme de Nicolas Kalliklès (méde-
cin et homme de lettres du XIe–XIIe siècle)43 en constitue un exemple caractéristique 
dédié au Christ mort crucifié et lié à l’idée de Sa crucifixion avec sommeil:

Εἰς τὸν Χριστὸν κρεμάμενον ἐπὶ ξύλου καὶ τεθνηκότα.
Ζητοῦσα τὴν σὴν ὄψιν, ἁγνὲ νυμφίε,
καὶ ψηλαφῶσα, ποῦ νέμεις καὶ ποῦ μένεις
καὶ ποῦ καθυπνοῖς ἐν μέσῃ μεσεμβρίᾳ,
ἔγνων ἐφυπνῶττοντα τῇ τριδενδρίᾳ·

5 πεύκη τὰ δένδρα, κυπάρισσος καὶ κέρδος·
αἲ, αἴ! γλυκὺν τὸν ὕπνον ὑπνοῖς, ἀλλ’ ὅμως
φθάσας πρὸς ἀντίληψιν ἀνάστηθί μοι.44

Traduction:

Pour le Christ mort accroché sur la croix
En quête de ta forme, époux pur,
et cherchant où tu fais paître ton troupeau, où tu habites
et où tu te laisses aller au sommeil en plein midi
j’ai compris que tu dormais sur trois arbres

5 Pin, cyprès et cèdre sont les arbres

42 Une épigramme de 33 vers. Lagarde & Bollig (1882 = 1979: pp. 5–6 [n° 7]), Πιτσινέλης (1999–2000: p. 270).

43 Pour sa vie et ses ouvres voir Kazhdan (1991: II, p. 1093).

44 Romano (1980: p. 82 [n° 7], p. 135 [traduction italienne] et pp. 168–169 [commentaires]), Frolow (1961: 
p. 330 [n° 338]), Frolow (1941: p. 235), Sternbach (1904: pp. 319–320 et p. 360), Sola (1911: p. 376).
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Même si ton sommeil est doux,
Réveille-toi cependant et viens-moi en aide.

Enfin l’usage d’interjections peut avoir comme but l’expression de l’admiration de l’épi-
graphiste pour la grandeur de la force spirituelle du Christ, qui s’est sacrifié par une 
générosité démesurée et un amour extraordinaire pour le salut de l’homme :

Εἰς σταύρωσιν
Βαβαὶ τὸ μακρόθυμον ὡς ὑπὲρ μέτρον!
καὶ γὰρ τὸ φιλάνθρωπον ὡς ὑπὲρ φύσιν.
…45

Traduction:

A la crucifixion
Quelle générosité magnanime
Et quel amour extraordinaire pour l’homme!
…

Conclusions

Avec la citation ci-dessus et les commentaires de quelques exemples seulement nous 
pouvons en déduire que sans aucun doute les épigraphistes font un usage admirable 
et exceptionnel de la langue savante et des exigences rhétoriques, plaçant leurs épi-
grammes à un niveau élevé et avec une intégrité, non seulement par le soin de leur style 
mais aussi par la vérité et la force de leur contenu.

Ce qui tient indéniablement pour des aides importantes, ce sont ces techniques qui 
renforcent et accentuent fortement le caractère dramatique dans ces épigrammes, ces 
derniers ayant comme but d’une part la mise en avant de la foi profonde de leurs 
créateurs et d’autre part la révélation de la lutte intérieure de leur monde émotionnel 
face au terrible et horrible spectacle de la crucifixion de Jésus Christ par les hommes 
eux-mêmes, techniques comme le dialogue, les questions rhétoriques et les exclama-
tions diverses et les interjections. Avec le choix de ces subterfuges rhétoriques, les au-
teurs d’épigrammes réussissent d’un côté à attirer l’attention du lecteur-spectateur et de 
l’autre à provoquer son émotion en le faisant participer par son abattement émotionnel 
personnel face à la Passion de Jésus Christ.

De cette manière les auteurs de ce genre d’épigramme (comprenant ce thème précis) 
réussissent à conférer de façon significative l’adoration et le symbolisme (puissant) tant 
de la croix que de la crucifixion du Christ dans l’âme des croyants.

45 Une epigramme de 12 vers. Miller (1883: p. 44).
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